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La mobilisation des bois
en forêts publiques en 2002
et les prix obtenus
aux grandes ventes de l’automne 2002
Office national des Forêts
Après une année 2001 qualifiée de médiocre pour l’économie mondiale, des signaux encoura-
geants laissaient espérer une reprise de l’activité au cours de l’année 2002. Cette reprise restait
cependant très largement tributaire des investissements industriels, qui n’ont en définitive pas
atteint les niveaux escomptés dans les délais attendus.
Dans ce climat d’incertitude croissant et d’éloignement des perspectives de reprise, les marchés
du bois ont été de moins en moins actifs, et de plus en plus sélectifs.
Si les marchés résineux sont restés globalement bien orientés, soutenus par l’activité dans le
secteur du bâtiment, la situation était plus contrastée sur les marchés feuillus. La crise sur le
marché du Hêtre intervenue au cours de l’été 2002 et la forte concurrence des pays émergents
de l’Europe de l’Est sur le marché du Chêne de qualité courante ont orienté sensiblement à la
baisse les besoins de nos clients.
Les stocks constitués après tempête et l’effondrement de l’activité économique ont pesé sur les
achats de bois en 2002. Les volumes vendus en forêts publiques sont jugés très modestes, à
hauteur de 12,1 millions de m3. Le prix moyen du bois sur pied (toutes essences confondues)
constaté à l’automne est de 35 €/m3, en léger retrait par rapport à l’automne 2001.
L’ENVIRONNEMENT ÉCONOMIQUE
Après une année 2001 en panne de croissance, la situation économique du début de l’année
2002 laissait entrevoir une possible reprise de l’activité mondiale, et un redémarrage progressif
à partir du second semestre. Le bon niveau d’activité aux États-Unis contrastait alors fortement
avec la faiblesse de la zone Euro, où l’incertitude était plus forte.
En milieu d’année, l’ensemble des indicateurs conjoncturels laissaient envisager une reprise de
l’activité économique mondiale, toujours menée par les États-Unis. La phase de résorption des
stocks excédentaires de l’industrie était en voie d’achèvement dans bon nombre de pays, et
devait naturellement laisser place à un redémarrage de la production. L’investissement devenait
alors le principal moteur de cette reprise.
Deux inconnues de poids subsistaient malgré tout, la vigueur et le calendrier de cette reprise…
Les fréquentes hausses du prix du pétrole et du taux de chômage sont en fait venues affecter
les niveaux de consommation et de confiance des ménages. Par ailleurs, au vu des révisions des
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bénéfices anticipés sur les marchés financiers, la réduction des capacités financières des entre-
prises est venue compromettre les nécessaires investissements. La reprise annoncée a été fina-
lement bien moins franche que prévue, et surtout reportée au plus tôt au second semestre de
l’année 2003.
En définitive, les signaux à très court terme se sont révélés peu encourageants pour 2002, et ont
pesé lourdement sur le comportement des agents économiques.
Sur l’ensemble de la zone Euro et pendant toute la première moitié de l’année, l’importance de
la demande intérieure des États-Unis, accompagnée d’une forte progression de leurs importa-
tions, a véritablement tiré les exportations vers le haut. Ainsi, malgré une demande intérieure qui
a mal résisté à l’augmentation des prix et à la hausse du chômage, un mouvement de reprise a
pu être constaté.
Cette tendance s’est rapidement inversée durant la deuxième partie de l’année, avec le fort ralen-
tissement de l’activité aux États-Unis.
Au début de l’année 2002, la situation particulière de la filière-bois en France a été contrastée.
Les stocks de bois issus des tempêtes de 1999 étaient jugés extrêmement importants, qu’il
s’agisse de grumes ou de produits sciés. Rappelons que la bonne orientation de la conjoncture
en 2000 a permis de commercialiser des quantités importantes de chablis, mais que l’écoulement
des produits n’a pu se faire dans de bonnes conditions (déstockage faible), la situation écono-
mique n’ayant eu de cesse de se dégrader depuis…
L’activité dans le secteur du bâtiment est restée soutenue, la demande en sciages résineux s’est
par conséquent maintenue à un bon niveau, tandis que, globalement pour les sciages feuillus, la
faiblesse des commandes en provenance de l’ameublement a pesé sur les résultats.
En fin d’année 2002, le manque de dynamisme de l’économie mondiale en général a pesé encore
plus lourdement sur l’activité des entreprises de la filière feuillus. La situation s’est fortement
dégradée durant l’été ; le Hêtre a subi une crise sans précédent avec la fermeture aussi brutale
que généralisée du marché chinois, jusque-là le principal moteur du secteur. Parallèlement, une
concurrence accrue des produits en provenance des Pays émergents de l’Europe de l’Est, et
notamment le Chêne de qualité courante dont les stocks sont, rappelons-le, toujours consé-
quents suite aux tempêtes, a contribué à déstabiliser le marché.
Pour le résineux, et toujours à la faveur d’une bonne orientation du bâtiment, l’activité s’est
maintenue à un niveau jugé très convenable. Les bois de belle qualité étaient recherchés, ceux
de qualité plus courante restant encore concurrencés par les “stocks tempête”.
LA RÉCOLTE ET LES MODES DE VENTES
Dans ces conditions économiques difficiles, les volumes de bois commercialisés en forêts
publiques au cours de l’année 2002 représentent 12,1 millions de m3. Ils se répartissent de la
façon suivante : 5,1 millions de m3 en forêts domaniales contre 7 millions de m3 pour les forêts
des collectivités.
Ce résultat est jugé plutôt modeste, et en deçà des potentialités des forêts publiques après
tempête. Pour mémoire, ce sont 13,9 millions de m3 qui ont été mobilisés en 1999, 20,9 millions
de m3 en 2000 et 15,2 millions de m3 en 2001. Les achats ont été sélectifs et les taux d’in-
vendus sont restés importants cette année encore.
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Les bois se sont vendus “sur pied” à 82 % (soit 62 % en bloc et 20 % à l’unité de produits) ;
les 18 % restants ont été façonnés et vendus bord de route.
La part des bois commercialisés en ventes publiques par appel à la concurrence (appel d’offre
ou adjudications) représente 50 %. La part vendue à l’amiable est de 42 %, le solde, soit 8 %,
ayant été délivré aux collectivités propriétaires pour l’affouage ou l’autoconsommation.
La part toujours importante en 2002 des bois vendus à l’amiable s’explique par le manque de
dynamisme de l’activité en général, qui s’est traduit par une forte augmentation de la part des

















GRAPHIQUE 1 LES MODES DE MISES EN MARCHÉ DE L’ONF EN 2002









1. Bois sur pied
1.1. En bloc
● feuillus 1222 1076 276 2574 3 100
● résineux 1203 1710 34 2947 2421
● taillis et houppiers 812 901 631 2344 2838
Total 1.1. 3237 3687 941 7865 8359
1.2. À l’unité de produits
● feuillus 40 110 150 491
● résineux 361 657 1018 1910
● bois enstérés ou pesés 514 531 1045 1480
Total 1.2. 915 1298 0 2213 3881
Total 1 4152 4985 941 10078 12240
2. Bois façonnés
● feuillus 232 493 1 726 1 138
● résineux 504 512 2 1018 1495
● bois enstérés 204 82 40 326 340
Total 2 940 1087 43 2070 2973
Total 1 + 2 5092 6072 984 12148 15213
Rappel 2001 7 182 6987 1044 15213
fort peu animé, ce qui a majoritairement été le cas en 2002. Les lots retirés peuvent en effet
être cédés à l’amiable (après la séance) au-dessus du prix de retrait annoncé ou de la meilleure
offre reçue pendant la vente.
Enfin, les traditionnelles “Grandes ventes” de l’automne représentent cette année 24 % du
volume vendu (contre 38 % en 1999) ; ce chiffre traduit une meilleure répartition de l’offre de
bois tout au long de l’année, conformément aux besoins exprimés par nos clients de pouvoir
disposer d’une possibilité d’approvisionnement plus régulière.
LES RECETTES BOIS
Bien que la chute des cours ait pu être endiguée pour la plupart des essences, au prix d’une
augmentation importante des taux d’invendus sur un marché extrêmement peu porteur (notam-
ment à l’automne comme nous le verrons par la suite), la crise sur le marché du Hêtre a pesé
lourdement sur les recettes 2002, tout comme en 2001. Les cours du Hêtre semblent en effet
vouloir se stabiliser, peut-être durablement, à un niveau très inférieur à celui de 1999.
Pour les forêts domaniales, et pour la troisième année consécutive depuis les tempêtes de 1999,
les recettes bois sont en baisse par rapport à l’année précédente. Ainsi, en 2002, la faiblesse
des volumes vendus associée à la faiblesse des cours entraîne une chute supérieure à 34 % des
recettes bois obtenues par rapport à 2001.
Pour mémoire, si l’on compare au résultat de l’année 1999, la perte constatée est de plus de
45 %.
Pour les forêts des collectivités, la conjugaison des mêmes phénomènes entraîne les mêmes
effets. Ainsi, et également pour la troisième année consécutive depuis les tempêtes de 1999, les
recettes bois 2002 sont en baisse par rapport à l’année précédente de plus de 11 %.
Pour mémoire, la perte constatée par rapport à 1999 atteint presque 37 %.
Au final, les recettes domaniales s’élèvent à 132 millions d’euros, et à 168,7 millions d’euros
pour celles des collectivités.
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tableau II Recettes-bois* (en millions d’euros)
Forêt domaniale Forêt des collectivités
1999 2000 2001 2002 1999 2000 2001 2002
1. Bois sur pied
(en bloc+UP)
● ventes d’automne 134,9 72,3 64,0 104,7 42,1 47,8
● autres ventes 48,8 65,0 35,1 63,6 77,3 66,0
Total 1 183,7 144,8 137,3 99,1 168,3 144,6 119,4 113,8
2. Bois façonnés
● ventes 57,1 80,1 63,4 32,9 96,9 111,5 70,2 54,9
Total ventes 1 + 2 240,8 224,9 200,7 132,0 265,2 256,1 189,6 168,7
Estimation en valeur
des délivrances 0,02 0,03 0,03 0,03 7,29 4,71 5,40 5,94
(*) n.c. recettes-bois DOM et menus produits ligneux.
LES PRIX
Nous analyserons ici les cours des bois sur pied relevés à l’issue des “Grandes ventes” de l’au-
tomne 2002. Ils se sont en moyenne inscrits en baisse significative par rapport aux cours de l’au-
tomne 1999, dernière année de référence.
La mauvaise orientation de la conjoncture en 2001, associée au manque de visibilité en 2002,
ont globalement contraint les opérateurs à la plus grande prudence.
Compte tenu du manque de dynamisme du marché du bois, la mise en œuvre d’une politique
de stabilisation des cours sur la base de l’année 2001 a été retenue. L’objectif était d’éviter un
nouvel effondrement des prix, conséquence directe de la morosité ambiante et de la faiblesse de
la demande, pour favoriser l’écoulement des stocks de nos clients en limitant leur dépréciation.
Ainsi, au terme des 84 ventes d’automne, le prix moyen (toutes essences et toutes catégories
confondues) a pu être en partie stabilisé par rapport à l’année précédente, et s’affiche en léger
retrait à 35 €/m3 (contre 38,4 €/m3 en 2001 et 44,5 €/m3 en 1999), soit une baisse limitée à
9 % par rapport à 2001.
Globalement, les lots qui se sont vendus (hors Hêtre) ont montré une stabilisation, voire une
légère hausse des cours par rapport à l’année 2001. C’est notamment le cas pour le Chêne de
belle qualité ou les résineux. Les lots invendus résultent généralement d’une demande faible ou
nulle, sauf peut-être pour certains lots de Hêtre, mais à des prix jugés inacceptables.
Les acheteurs ont recherché en priorité les lots de qualité moyenne à bonne, dans des condi-
tions d’exploitation favorables, étant déjà largement approvisionnés en bois de qualité plus
courante. Parmi les invendus, on retrouve principalement des lots déjà invendus aux ventes
précédentes, ceux présentant des difficultés d’exploitation ainsi que des coupes mélangées
Hêtre/Chêne.
Le Chêne
Le Chêne de belle qualité s’est bien vendu, à des cours presque équivalents à ceux de l’automne
2001, notamment du fait d’une légère contraction de l’offre. La catégorie “50 cm et +” (soutenue
par les merrandiers) affiche un prix en très légère baisse de 5 %. Le Chêne de qualité moyenne
était quant à lui nettement moins recherché, notamment concurrencé par des bois en provenance
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Prix moyen Prix moyen Variation Volume ProportionDépartements 2001 (€/m3) 2002 (€/m3) 2002/2001 vendu Invendus d’invendus(%) (m3) (%)
Allier . . . . . . . . . . . . . 187 192 3 28099 6547 19
Loir-et-Cher . . . . . . . . . 158 186 18 19986 23 147 54
Indre/Cher . . . . . . . . . . 146 170 17 22921 16 182 41
Sarthe . . . . . . . . . . . . 166 166 0 10879 6 608 38
Orne . . . . . . . . . . . . . 144 115 –20 8776 4801 35
Nièvre . . . . . . . . . . . . 137 119 –13 19501 8513 30
Côte-d’Or . . . . . . . . . . 120 108 –10 30 177 22 185 42
Haute-Marne . . . . . . . . 107 94 –13 15335 8925 37
Haute-Saône . . . . . . . . 112 102 – 9 57513 32339 36
Tableau III Chêne de 50 cm et plus de diamètre
Principaux départements producteurs - Grandes ventes 2002
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1992 1995 20011999 2002
50 cm et + de diamètre
€/m
3
30-45 cm  de diamètre
25 cm et – de diamètre
DIAGRAMME 1
CHÊNE. VOLUMES-GRUME MOBILISÉS
EN FORÊT PUBLIQUE (en 1000 m3)
GRAPHIQUE 2
CHÊNE. ÉVOLUTION DES PRIX MOYENS
AUX GRANDES VENTES (en euros courants)
Prix moyen Prix moyen Variation Volume ProportionDépartements 2001 (€/m3) 2002 (€/m3) 2002/2001 vendu Invendus d’invendus(%) (m3) (%)
Allier . . . . . . . . . . . . . 49 45 – 8 13 545 12709 48
Loir-et-Cher . . . . . . . . . 29 37 26 24974 23 147 48
Indre/Cher . . . . . . . . . 44 38 –13 12779 22 515 64
Sarthe . . . . . . . . . . . . 31 34 9 13481 7278 35
Orne . . . . . . . . . . . . . 35 38 8 10972 7913 42
Nièvre . . . . . . . . . . . . 34 25 –25 13330 8741 40
Côte-d’Or . . . . . . . . . . 35 34 – 2 13 117 12965 50
Haute-Marne . . . . . . . . 27 25 – 8 8045 8436 51
Haute-Saône . . . . . . . . 34 30 –12 22449 19961 47
Tableau IV Chêne de 30 à 45 cm et plus de diamètre





























































des Pays de l’Est. En moyenne, le cours du Chêne ne perd que 1 % par rapport à 2001. Pour
mémoire, il avait perdu 8 % en 2001, par rapport à 1999.
Le Hêtre
Le marché du Hêtre est resté très faible, et les cours ont de nouveau accusé en moyenne une
baisse d’environ 18 % par rapport à l’année 2001, et ce après avoir déjà chuté de 33 % en 2001,
par rapport à 1999. Notons qu’en particulier, et même à ces niveaux de prix, les bois de belle
qualité ont trouvé difficilement preneur, ce qui confirme l’inactivité du marché chinois ; pour la
seule catégorie “40 cm et +”, la baisse est de 21 % par rapport à 2001.
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1992 1995 20011999 2002
40 cm et + de diamètre
30-35 cm de diamètre
€/m
3
25 cm et – de diamètre
DIAGRAMME 2
HÊTRE. VOLUMES-GRUME MOBILISÉS
EN FORÊT PUBLIQUE (en 1000 m3)
GRAPHIQUE 3
HÊTRE. ÉVOLUTION DES PRIX MOYENS































































Le Sapin et l’Épicéa (avec une préférence pour l’Épicéa) se sont vendus correctement, et ce
malgré des quantités de bois stockés encore importantes. Ce résultat est à mettre sur le compte
du maintien d’une activité soutenue dans le secteur du bâtiment. Le cours moyen de l’Épicéa est
quasiment stable par rapport à 2001, avec – 2 %, celui du Sapin en très légère baisse de – 5 %.
Notons cependant que les débouchés pour les bois de coffrage et d’emballage sont toujours
restreints, l’effet volume lié aux tempêtes n’étant pas encore résorbé. Rappelons qu’en 2001, le
Sapin avait perdu 13 % par rapport à 1999, et l’Épicéa 23 %.
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Prix moyen Prix moyen Variation Volume ProportionDépartements 2001 (€/m3) 2002 (€/m3) 2002/2001 vendu Invendus d’invendus(%) (m3) (%)
Eure/Seine-Maritime . . . . 73 52 –29 48760 48301 50
Oise . . . . . . . . . . . . . . 59 40 –32 6745 7639 53
Aisne . . . . . . . . . . . . . 69 64 – 7 5486 2 615 32
Haute-Marne . . . . . . . . . 82 79 – 4 10775 15014 58
Meuse . . . . . . . . . . . . . 66 49 –25 18971 19334 50
Pyrénées-Atlantiques . . . 66 45 –31 10342 14920 59
Haute-Saône . . . . . . . . 112 82 –27 35956 36307 50
Tableau V Hêtre de 40 cm et plus de diamètre
Principaux départements producteurs - Grandes ventes 2002
Prix moyen Prix moyen Variation Volume Proportion
Départements Essences 2001 2002 2002/2001 vendu Invendus d’invendus
(€/m3) (€/m3) (%) (m3) (%)
Vosges . . . . . . . . . . . . . . Sapin 33 34 4 83245 36734 31
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Épicéa 27 30 11 41348 13419 25
Doubs . . . . . . . . . . . . . . Sapin 27 36 31 2704 2380 47
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Épicéa 33 35 5 2647 696 21
Jura . . . . . . . . . . . . . . . . Sapin 23 27 20 4985 9124 65
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Épicéa 25 32 29 1886 2574 58
Ain . . . . . . . . . . . . . . . . Sapin 37 36 – 4 31582 20794 40
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Épicéa 45 43 – 3 14 365 4604 24
Haute-Savoie . . . . . . . . . Sapin 35 28 –20 12656 7605 38
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Épicéa 35 33 – 5 22389 19594 47
Savoie . . . . . . . . . . . . . . Sapin 36 32 –12 13 179 16621 56
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Épicéa 33 32 – 4 34579 31628 48
Aude . . . . . . . . . . . . . . . Sapin 42 44 5 25931 14915 37
Hautes-Pyrénées . . . . . . . Sapin 34 31 – 8 9 836 29264 75
Puy-de-Dôme . . . . . . . . . Sapin 38 38 – 1 15454 6 669 30
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Épicéa 26 31 21 9385 3241 26
Tableau VI Sapin et Épicéa de plus de 25 cm de diamètre
Principaux départements producteurs - Grandes ventes 2002
Le Pin sylvestre
De même qu’en 2001, la demande en Pin sylvestre (hors situation locale particulière) a été jugée
extrêmement faible, se traduisant par des taux d’invendus très importants. Les cours ont cepen-
dant été maintenus et les lots vendus montrent une hausse d’environ 12 % en moyenne par
rapport à l’année précédente. Notons que la baisse avait été de 23 % en 2001, par rapport à
1999.
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EN FORÊT PUBLIQUE (en 1000 m3)
GRAPHIQUE 4
SAPIN-ÉPICÉA. ÉVOLUTION DES PRIX MOYENS
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1992 1995 20011999 2002
€/m
3DIAGRAMME 4
PIN SYLVESTRE. VOLUMES-GRUME MOBILISÉS
EN FORÊT PUBLIQUE (en 1000 m3)
GRAPHIQUE 5
PIN SYLVESTRE. ÉVOLUTION DES PRIX MOYENS
AUX GRANDES VENTES (en euros courants)
Le Pin maritime
Le cours du Pin maritime, soutenu par la demande espagnole, est en hausse d’environ 4 % en
moyenne par rapport à l’année 2001. Il avait été maintenu en 2001, avec + 2 % par rapport à
1999, mais au prix d’invendus variant de 65 à 75 % (hors transactions amiables à l’issue des
ventes, comme cela se pratique traditionnellement).
Prix moyen Prix moyen Variation Volume ProportionDépartements 2001 (€/m3) 2002 (€/m3) 2002/2001 vendu Invendus d’invendus(%) (m3) (%)
Loiret . . . . . . . . . . . . . . 8 23 190 33877 9771 22
Seine-et-Marne . . . . . . . 13 13 4 4912 2258 31
Sarthe . . . . . . . . . . . . 34 22 –34 3029 610 17
Orne . . . . . . . . . . . . . . 21 37 72 5159 861 14
Eure/Seine-Maritime . . . 21 27 26 14003 5099 27
Puy-de-Dôme . . . . . . . . 24 34 39 4990 3789 43
Haute-Loire . . . . . . . . . 24 30 27 7233 2758 28
Vosges . . . . . . . . . . . . 19 21 12 12458 7721 38
Bretagne . . . . . . . . . . . 30 28 – 6 5125 1165 19
Tableau VII Pin sylvestre de plus de 25 cm de diamètre
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1992 1995 20011999 2002
€/m
3
25 cm et + de diamètre
20 cm et – de diamètre
DIAGRAMME 5
PIN MARITIME. VOLUMES-GRUME MOBILISÉS
EN FORÊT PUBLIQUE (en 1000 m3)
DIAGRAMME 6
AUTRES FEUILLUS. VOLUMES-GRUME MOBILISÉS
EN FORÊT PUBLIQUE (en 1000 m3)
DIAGRAMME 7
AUTRES RÉSINEUX. VOLUMES-GRUME MOBILISÉS
EN FORÊT PUBLIQUE (en 1000 m3)
GRAPHIQUE 6
PIN MARITIME. ÉVOLUTION DES PRIX MOYENS
AUX GRANDES VENTES (en euros courants)
Autres feuillus, autres résineux
Prix moyen Prix moyen Variation Volume ProportionRégions 2001 (€/m3) 2002 (€/m3) 2002/2001 vendu Invendus d’invendus(%) (m3) (%)
Aquitaine . . . . . . . . . . . 27 28 3 120 602 83263 41
Poitou-Charentes . . . . . 6 15 134 2234 4733 68
Pays-de-la-Loire . . . . . . 20 25 25 7890 7243 48
Tableau VIII Pin maritime de plus de 25 cm de diamètre


































































































































Enfin, pour le bois d’industrie, la situation varie très fortement en fonction du niveau d’activité
des usines de transformation installées à proximité. Ce niveau est très variable et ne permet pas
de généraliser, mais la demande a pu être localement très forte.
Les bois façonnés en Alsace
L'évolution des cours peut paraître surprenante mais s’explique logiquement par la nature des
produits. Pour le Chêne, la baisse est imputable à la mise en marché, au printemps 2002, d'un
volume important de bois chablis de qualité secondaire et fortement affectés par la piqûre. Pour
le Hêtre, la hausse est liée au fait qu'il s'agissait exclusivement cette année de bois frais, alors
qu'en 2001 des volumes significatifs de bois chablis ont encore été commercialisés.
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DIAGRAMME 8
LES TAILLIS. VOLUMES-GRUME MOBILISÉS
EN FORÊT PUBLIQUE (en 1000 m3)
CONCLUSIONS
Retenons que, dans un contexte économique de plus en plus incertain au fur et à mesure que
les mois avançaient, après avoir espéré une reprise de l’activité qui n’a fait que s’éloigner, les
marchés du bois en France ont encore été durement éprouvés en 2002.
Il y a notamment eu cette crise sans précédent qui a frappé le marché du Hêtre et qui pourrait
avoir un impact durable. Également une concurrence internationale de plus en plus présente sur
les bois de qualité courante, comme c’est le cas pour le Chêne en provenance des pays émer-
gents de l’Europe de l’Est ou encore des bois de fermette d’Allemagne ou d’Europe du Nord.
Cependant, et malgré un environnement particulièrement difficile, notons avec encouragement
que la chute des cours initiée après les tempêtes de décembre 1999 a pu être endiguée cette
année, avec parfois même une inversion de la tendance.
Tableau IX Prix des bois façonnés en Alsace
€/m3 Prix moyen 2001 Prix moyen 2002 Variation
Chêne classe 4 et + 112 89 – 20%
Hêtre classe 3 et + 41 45 11%























































La stabilisation des cours doit être l’affaire de tous, dans un souci commun de ne pas déprécier
les stocks à tous les niveaux, ce qui aurait en définitive des conséquences dramatiques sur la
trésorerie des entreprises de la filière-bois déjà fortement fragilisées…
À la faveur d’un redémarrage progressif de l’économie mondiale tel qu’il se dessine actuellement,
les marchés du bois pourraient avoir aujourd’hui en grande partie surmonté l’épreuve des chablis.
La filière-bois doit désormais pouvoir envisager l’avenir et poursuivre ses efforts de modernisa-
tion, que ce soit au niveau des outils industriels de production ou en termes de relations parte-
nariales client-fournisseur.
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OFFICE NATIONAL DES FORÊTS
Département Travaux et Produits forestiers
2, avenue de Saint-Mandé
F-75570 PARIS CEDEX 12
ANNEXE 1 PRIX MOYENS DES BOIS SUR PIED AUX VENTES D’AUTOMNE (en euros courants)
Essences Prix Prix Prix Prix Prix Prix Variation
Volumes-tiges moyen moyen moyen moyen moyen moyen 2002/
diamètre à 1,30 m du sol 1989 1995 1998 1999 2001 2002 2001(€/m3) (€/m3) (€/m3) (€/m3) (€/m3) (€/m3) (%)
Chêne 50 cm et + de diamètre 132 123 118 127 120 114 – 5
Chêne 30-45 cm 40 38 35 37 32 30 – 8
Chêne 25 cm et – 8 11 9 9 9 8 – 14
TOTAL CHÊNE 83 80 75 81 75 74 – 1
Hêtre 40 cm et + 63 84 93 95 70 55 – 21
Hêtre 30-35 cm 25 28 26 25 21 18 – 14
Hêtre 25 cm et – 11 11 10 9 9 8 – 14
TOTAL HÊTRE 50 68 74 77 51 42 – 18
Sapin 25 cm et + 50 44 42 41 35 34 – 4
Sapin 20 cm et – 7 5 5 4 5 7 + 28
TOTAL SAPIN 48 43 41 40 35 33 – 5
Épicéa 25 cm et + 48 42 41 40 32 31 – 3
Épicéa 20 cm et – 9 8 6 8 9 7 – 19
TOTAL ÉPICÉA 44 39 38 37 29 28 – 2
Pin sylvestre 25 cm et + 28 32 27 26 21 23 + 11
Pin sylvestre 20 cm et – 4 7 5 6 4 5 + 13
TOTAL PIN SYLVESTRE 25 29 25 24 19 21 + 12
Pin maritime 25 cm et + 24 26 23 26 26 27 + 4
Pin maritime 20 cm et – 9 11 8 9 7 8 + 19
TOTAL PIN MARITIME 22 24 21 25 25 26 + 4
Taillis feuillus 7 9 9 9 10 9 – 6
Toutes essences
et toutes catégories 39 44 43 45 38 35 – 9
ANNEXE 2A ÉVOLUTION DU PRIX MOYEN DES FEUILLUS SUR PIED
(en euros constants)
ANNEXE 2B ÉVOLUTION DU PRIX MOYEN DES RÉSINEUX SUR PIED
(en euros constants)
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ANNEXE 3 ÉVOLUTION DE LA RÉCOLTE EN FORÊT PUBLIQUE
(volumes vendus et délivrés)
ANNEXE 4 ONF - ÉVOLUTION DES MODES DE MISES EN MARCHÉ (en volume)
1970 1980 1989 1999 2000 2001 2002
Récolte (Mm3) 10,8 10,5 13,5 13,9 19,6 15,2 12,1
Coupes sur pied 84 % 84 % 84 % 83 % 82 % 80 % 82 %
Bois façonnés 16 % 16 % 16 % 17 % 18 % 20 % 18 %
Délivrances 13 % 16 % 12 % 9 % 5 % 7 % 8 %
Ventes amiables 8 % 9 % 12 % 15 % 80 % 52 % 42 %
Adjudications d’automne 58 % 48 % 45 % 38 % 19 % 24 %
Autres ventes (*) 21 % 27 % 31 % 38 % 22 % 26%
Contrats pluriannuels
d’approvisionnement 75 000 m3 25 000 m3 90 000 m3 265 000 m3 705 000 m3 1075000 m3 603000 m3
















LA MOBILISATION DES BOIS EN FORÊTS PUBLIQUES EN 2002 ET LES PRIX OBTENUS AUX GRANDES VENTES DE L’AUTOMNE
2002 (Résumé)
Dans un contexte économique de plus en plus incertain au fur et à mesure que les mois avançaient, après
avoir espéré une reprise de l’activité qui n’a fait que s’éloigner, les marchés du bois en France ont encore
été durement éprouvés en 2002.
La situation par essences est contrastée. Si le résineux a profité du bon niveau d’activité du secteur du
bâtiment, le Hêtre a traversé quant à lui une crise grave (perte des marchés chinois) et le Chêne a dû faire
face à une concurrence très active des produits d’importation de l’Est européen.
Pour l’ensemble des forêts publiques, ce sont 12,1 millions de m3 qui ont été commercialisés en 2002, contre
15,2 millions de m3 en 2001.
Le prix moyen du bois sur pied, toutes essences confondues, enregistre à l’automne un léger repli d’environ
9 % par rapport à 2001, soit 35 €/m3. Le Hêtre subit la plus forte dépréciation et perd environ 18 %, ce qui
ne doit pas masquer la stabilité des autres essences. Le Chêne se maintient au cours de l’année 2001, avec
– 1 %, de même que le Sapin/Épicéa, avec respectivement – 5 % et – 2 %.
Un redémarrage progressif de l’économie mondiale pourrait apporter aux marchés du bois ce souffle nouveau
qui ferait oublier les tempêtes…
2002 LOGGING VOLUMES IN PUBLIC FORESTS AND PRICES AT THE MAJOR AUTUMN SALES (Abstract)
In an economic context of increasing uncertainty as the year proceeded, after initial expectations of a
recovery that receded rapidly, the timber markets in France again went through a very difficult year in 2002.
The situation differs significantly depending on the species. While softwoods benefited from the satisfactory
performance of the building sector, beech suffered a serious crisis (loss of Chinese markets) and oak faced
keen competition from products imported from Eastern Europe.
For all public forests taken together, 12.1 million m3 were sold in 2002, as compared with 15.2 million m3 in
2001.
The average standing timber price, regardless of species, dropped slightly to 35€/m3 this autumn compared
to 2001, i.e. by 9 %. Beech experienced the largest drop in price (18 %), although for the other species
prices remained stable. The price of oak varied very little in 2001 (– 1 %), just as fir and spruce (respecti-
vely – 5 % and – 2 %).
A gradual recovery of the world market is expected to revive the timber markets and put the aftermath of
the storms behind us.
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Calendrier
des ventes d’automne 2003
Dates Lieux de vente Régions
4 septembre Gap Provence-Alpes-Côte d’Azur
9 septembre Beaune (Dijon) Bourgogne
9 septembre Audun-le-Roman (Nancy Nord) Lorraine
9 septembre Mercury (Savoie) Rhône-Alpes
10 septembre Champagnole (Lons-le-Saunier) Franche-Comté
11 septembre Joinville (Chaumont) Champagne-Ardenne
11 septembre Digne Provence-Alpes-Côte d’Azur
12 septembre Auxerre Bourgogne
15 septembre Lure Franche-Comté
16 septembre Poitiers Poitou-Charentes
16 septembre La Motte-Servolex (Savoie) Rhône-Alpes
18 septembre Laurède (Mont-de-Marsan) Aquitaine
18 septembre Lusigny (Troyes) Champagne-Ardenne
18 septembre Raon-l’Étape (Saint-Dié 1 et Nancy Sud) Lorraine
18 septembre Dole (Lons-le-Saunier) Franche-Comté
19 septembre Pontarlier 1 Franche-Comté
22 septembre Aurillac Auvergne
23 septembre Châtillon-sur-Seine Bourgogne
23 septembre Hadol (Remiremont 1) Lorraine
23 septembre Saint-Étienne (Loire + Rhône) Rhône-Alpes
23 septembre Saint-Laurent-du-Var (Nice) Provence-Alpes-Côte d’Azur
24 septembre Fontainebleau Île-de-France
24 septembre Vesoul Franche-Comté
25 septembre Rennes Bretagne
25 septembre Albi (Castres) Midi-Pyrénées
25 septembre Saint-Memmie (Troyes) Champagne-Ardenne
25 septembre Padoux (Épinal) Lorraine
25 septembre La Chapelle-en-Vercors (Drôme) Rhône-Alpes
25 septembre Uzès (Nîmes) Languedoc-Roussillon
29 septembre Ornans (Besançon) Franche-Comté
30 septembre Ecommoy (Nantes) Pays-de-la-Loire
30 septembre Mont-de-Marsan 1 Aquitaine
30 septembre Aulnat (Lempdes) Auvergne
30 septembre Veurey (Isère) Rhône-Alpes
1er octobre Mâcon Bourgogne
1er octobre Verdun Lorraine
1er octobre Mende Languedoc-Roussillon
2 octobre Dieppe (Rouen) Normandie
2 octobre Monein (Pau) Aquitaine
Les agences concernées sont indiquées entre parenthèses (quand elles ne sont pas indiquées, le lieu de vente est le même que
l’agence).
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Dates Lieux de vente Régions
2 octobre Villiers-le-Sec (Chaumont) Champagne-Ardenne
2 octobre Ajaccio Corse
3 octobre Châteauneuf-sur-Loire (Chambord-Orléans) Centre
6 octobre Saint-Saulve (Lille) Nord-Pas-de-Calais
7 octobre Lamotte-Beuvron (Blois) Centre
7 octobre Eymoutiers (Limoges) Limousin
7 octobre Les Mazures (Charleville-Mézières) Champagne-Ardenne
7 octobre Velaine-en-Haye (Nancy Sud et Nord) Lorraine
7 octobre Nantua (Ain-Rhône) Rhône-Alpes
9 octobre Chantilly (Compiègne) Picardie
9 octobre Gourdan-Polignan (Saint-Gaudens) Midi-Pyrénées
9 octobre Le-Puy-en-Velay (Aurillac) Auvergne
9 octobre Gray (Vesoul) Franche-Comté
9 octobre Mieussy (Haute-Savoie) Rhône-Alpes
9 octobre Cannet-des-Maures (Le Pradet) Provence-Alpes-Côte d’Azur
10 octobre Nevers Bourgogne
10 octobre La Salvetat (Montpellier) Languedoc-Roussillon
13 octobre Montbéliard (Lure) Franche-Comté
14 octobre Villers-Cotterêts (Compiègne) Picardie
14 octobre Le Porge (Bordeaux) Aquitaine
14 octobre Raon-l’Étape (Saint-Dié 2 et Nancy Sud) Lorraine
14 octobre Aubenas (Ardèche) Rhône-Alpes
14 octobre Quillan (Carcassonne) Languedoc-Roussillon
15 octobre Poligny (Lons-le-Saunier) Franche-Comté
16 octobre Conches-en-Ouche (Rouen) Normandie
16 octobre Tarbes Midi-Pyrénées
16 octobre Cérilly (Moulins) Auvergne
16 octobre Langres (Chaumont) Champagne-Ardenne
17 octobre Bar-le-Duc Lorraine
20 octobre Compiègne Picardie
21 octobre Ambrault (Bourges) Centre
21 octobre Leyritz-Moncassin (Bordeaux) Aquitaine
21 octobre Sainte-Maure (Troyes) Champagne-Ardenne
21 octobre Eloyes (Remiremont 2) Lorraine
21 octobre Saint-Paul-de-Fenouillet (Perpignan) Languedoc-Roussillon
22 octobre Quétigny (Dijon) Bourgogne
23 octobre Argentan (Alençon) Normandie
23 octobre Loubières (Foix) Midi-Pyrénées
23 octobre Luxeuil (Vesoul) Franche-Comté
23 octobre Carpentras-Serres (Aix-en-Provence) Provence-Alpes-Côte d’Azur
27 octobre Baume-les-Dames (Besançon) Franche-Comté
28 octobre Vittel (Neufchâteau) Lorraine
30 octobre Houppeville (Rouen) Normandie
4 novembre Pontarlier 2 Franche-Comté
Les agences concernées sont indiquées entre parenthèses (quand elles ne sont pas indiquées, le lieu de vente est le même que
l’agence).
